
qui occupaient progressivement le terri­
toire libéré par le glacier continental. 
Dans le sud du Keewatin et du Macken­
zie, les descendants des chasseurs 
Piano ont dû quitter la région aux en­
virons de 1500 ans avant J.C., en raison 
des modifications climatiques inter­
venues. Ces peuples sont les ancêtres 
lointains des Indiens qui habitent 
aujourd’hui le Nord.

Les petits outils
Il est très probable que les premiers 

occupants des régions côtières de 
l’Arctique canadien ont été des Inuit 
(Esquimaux). Les plus anciens Proto- 
Esquimaux connus sont ceux de l’âge 
du silex taillé du cap Denbigh (nord- 
ouest de l’Alaska, États-Unis) qui 
remonte aux environs de 2000 ans avant 
J.C. L’été, ils vivaient sur les bords de 
la mer de Béring, où ils chassaient 
le phoque. D’autres Esquimaux de 
l’industrie Denbigh vivaient à l’in­
térieur, chassant le caribou. L’industrie 
Denbigh est caractérisée par un outil­
lage de petite taille en pierre (grattoirs, 
pointes) ou en os, souvent façonné avec 
une précision extrême. Le style de cet 
outillage est si proche de celui de l’in­
dustrie paléolithique et mésolithique 
de l’Extrême-Orient que l’on est porté 
à croire qu’il tire de là ses origines. 
La preuve en est probablement enfouie 
dans les gisements situés dans la large 
bande de terre qui reliait la Sibérie à 
l’Alaska lorsque le glacier pléistocène 
recouvrait à peu de chose près tout le 
Canada. Cette plaine a été submergée 
il y a plusieurs millénaires, lorsque 
la fonte des glaciers continentaux a 
provoqué l’exhaussement des mers.

Très bien adaptés à l’Arctique, les 
Esquimaux du Denbigh se répandirent 
vers l’Est, occupant au Canada, vers 
l’an 2000 avant J.C., les régions côtières 
septentrionales du Yukon et des Terri­
toires du nord-ouest, le nord du Mani­
toba et du Québec et atteignant le 
Groenland.

Au Canada, on appelle « Pré-Dorset » 
cette période initiale d’occupation. Les 
conditions de conservation étant bien 
meilleures dans l’Arctique canadien 
qu’en Alaska, en raison du pergélisol 
(sol gelé en permanence), on sait plus 
de choses sur la vie des Esquimaux du 
Pré-Dorset que sur les Denbighiens. 
Ils vivaient en petites bandes nomades 
sur un vaste territoire, habitaient l’été 
sous des tentes de peaux, l’hiver dans

de petits villages faits de huttes à 
demi-enfouies. Ils chassaient le phoque 
et le morse à l’aide de harpons à tête 
amovible, le caribou avec des arcs et 
des flèches. Ils pêchaient aussi le pois­
son au harpon.

Vers 800 avant J.C., le Pré-Dorset 
est devenu, dans l’Arctique canadien 
central et oriental, le Dorset. Bien 
que les deux industries aient une même 
origine et se ressemblent beaucoup, 
l’archéologue leur reconnaît assez de 
différences pour les distinguer. Ainsi 
l’industrie Dorset présente des aiguilles 
d’os, des têtes de harpon, de lance et 
de javelot qu’on ne trouve pas dans 
le Pré-Dorset et, d’une manière géné­
rale, une plus grande variété d’outils en

pierre taillée. Les lampes de stéatite 
sont également caractéristiques de cette 
étape. Les pointes en ardoise polie 
apparaissent, invention peut-être em­
pruntée aux Indiens qui vivaient plus 
au sud, dans les régions boisées.

L’industrie du Dorset s’est main­
tenue de 800 avant J.C. jusque vers 
l’an 900 de notre ère, époque à laquelle 
elle fut remplacée progressivement par 
l’industrie Thulé, à la suite de la mi­
gration rapide d’un groupe d’Esqui- 
maux de l’Alaska, appelé peuple de 
Thulé, qui se répandit jusqu’au Groen­
land et au Labrador. La chasse à la 
baleine est le trait le plus caractéristique 
de leur culture, comme en témoignent 
les outils et objets en fanons et en os de 
baleine qu’on a trouvés en abondance 
dans les sites archéologiques de tra­
dition Thulé. Les Esquimaux de Thulé, 
ancêtres des Esquimaux canadiens 
actuels, portaient le costume de four­
rure typique de la culture esquimaude

classique, faisaient usage du kayak, de 
l’oumiak et d’un outillage de pêche 
très complet. Ils savaient construire 
des igloos, technique qu’ils avaient 
probablement apprise de leurs prédé­
cesseurs du Dorset, l’igloo paraissant 
bien être une invention purement cana­
dienne car on n’en a trouvé aucun 
exemple dans les cultures esquimaudes 
propres à l’Alaska.

Par suite de la montée progressive 
du terrain dans le Nord et de la baisse 
des eaux, les grosses baleines dispa­
rurent de l’Arctique canadien vers le 
dix-septième siècle, de sorte que les 
Esquimaux de Thulé durent quitter 
leurs villages d’hiver permanents, aux 
maisons faites d’os de baleine, de terre

battue et de pierres, pour adopter un 
mode de vie nomade. Ils formèrent 
ainsi des groupes régionaux dont les 
actuels Esquimaux canadiens sont les 
descendants directs.

Cultures de l’Ouest
Les plus anciennes cultures dont on 

possède des vestiges dans l’ouest du 
Canada remontent à une dizaine de 
milliers d’années. Elles se caractérisent 
par des pointes d’armes de jet de 
forme lancéolée, assez grosses et canne­
lées dans leur longueur. Des pointes 
cannelées ont été trouvées aussi dans 
les régions de l’Alaska épargnées par 
les glaciers et, comme on l’a vu, au 
Yukon.

Les cultures qui ont suivi, et qu’on 
peut dater de 8000 à 5000 ans avant 
J.C., se distinguent par des pointes de 
lance sans cannelures, beaux exemples 
de façonnage obtenu par la technique
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